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Rhume, Croup, Coqueluche, 
Bronchite, chez les enfants

■ Description d’un remède efficace

Prenez un pot ou une casserole pleine 
d'eau et placez-le sur un réchaud ou une 
lampe. Ajoutez une demi-cuillerée à thé 
de Catarrhozone pour une pinte d’eau, 
que vous faites bouillir. Laissez la vapeur 
qui s’échappe de la bouilloire se répandre 
dans la chambre, afin que votre enfant 
puisse, respirer l’air ainsi médicamenté. La 
désolante toux est soulagée. L’inflamma­
tion diminue. On s’aperçoit bientôt des 
excellents résultats obtenus par l’emploi de 
Catarrhozone. Même pour les tout-petits, 
ce traitement est idéal. Tous les bons 
pharmaciens vendent Catarrhozone en 
bouteilles de 60 sous.

humeur et de plus bel appétit encore, di­
sait le chef de la maisonnée.

Mariette, qui depuis près de quarante 
ans était à la Bérangère, en service, 
s’empressait à la cuisine, aidée tantôt par 
l’une, tantôt par l’autre des jeunes filles.

(à suivre) •

The Auto Knitter Hosiery Co., Limited
T. W. CHADBURN President

se ranger par ordre d’ancienneté; car, dans 
ce foyer patriarcal, les agapes réunissaient 
ensemble maîtres et serviteurs.

Annie avait récité le Pater, devant tous 
les fronts découverts et la pièce s’emplis­
sait de la gaie chanson des cuillères dans 
les assiettes abondamment pourvues.

—Chez moi, on doit manger de belle

fous payons $45 à 860 par mois 
pour travail fait à la maison

à temps perdu
Et nous pouvons donner de l’emploi à bon nombre 

d’hommes et de femmes dans chaque localité
mercier 
sfreet de vous 
— 

fovant’to son 
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Mme Mickleburgh gagne $100
“Le premier soir que j’essayai, je tricotai un bas, pas à 

- la perfection, mais quelques jours plus tard, je les trico­
tais parfaitement. Dans un mois, j’ai gagné $100”. Mme 
Mickleburgh demeure dans là Saskatchewan et com­
mença à tricoter avec notre machine il y a moins d’un an.

Nous avons payé à Madame

bons, de goûte simples, de mœurs austères, 
sans ambition, heureux dans le cadre où 
Dieu les a placés.

De plus, c’était un croyant; le type 
achevé du paysan probe et droit, dont la 
race tend, hélas! malheureusement, à dis­
paraître de nos campagnes.

Chez lui, on n’entamait pas une , miche 
sans y avoir tracé le signe de la croix,, non 
d’un geste coutumier ou superstitieux, 
mais avec religion, et il n’emblavait jamais 
un champ sans s’être au préalable large­
ment signé, mettant ainsi sous la protec­
tion divine et le labeur journalier et les 
récoltes futures.

Il revenait donc, et de sa grosse voix 
qui résonna de la cave au grenier, il appela:

—Hé! fillettes!
—Nous voilà, papa, nous voilà.
Aussitôt deux jeunes filles charmantes 

sous leur simple robe de percale, entrèrent 
dans la vaste salle.

—Allons, vite à la soupe! On voit bien, 
petites, que vous n’avez pas un arpent 
de labour dans les jambes, sans quoi vous 
auriez hâte de vous asseoir.

Le père, ayant dit, prit place au haut de 
la table, entouré d’Annie et de Marie- 
Germaine, puis les domestiques vinrent
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SOLDAT et PAYSAN
(suite de la page 196)

—Et moi, je n'oublierai jamais mon 
capitaine.

Sur ce, les deux hommes s’étaient sé- 
parés.

Maintenant, de retour au pays, Julien 
avait repris l’œuvre interrompue avec une 
ardeur plus grande encore, car bruissait 
en son âme l’éternelle chanson de la jeu- 
nesse... Il aimait.

Bientôt, il espérait amener une fille à 
sa vieille mère., et l’élue était une jeunesse 
de la Bérangère, ferme voisine du Boisce-

Laqnelle donc des deux “bachelettes” 
... au père Forcade était trop affinée pour 

rester paysanne??
Laquelle?
Annie ? La" brune Annie si "bien dans 

son cadre à la ferme rustique!
; Une fille robuste, au jugement sain, à 

l’âme droite; la cheville ouvrière de la 
maison, celle qui avait "rem placé la mère 
défunte. ,

Annie, qui proclamait bien haut son 
attrait pour la vie champêtre et en poé­
tisait les charmes en des accents persuasifs!

s Non, Annie ne se renierait pas. . : 
" Marie-Germaine... alors... quitterait le 

village natal pour le pavé des grandes 
villes?

Cette seule pensée angoissa le jeune 
homme, son cœur se serra.

Involontairement il ressassait la phrase 
' entendue, les mots troublants:
. • —Je ne regrette que la fille à maître

Forcade... mais celle-là est trop affinée 
' pour rester à la Bérangère...

Si pourtant le Sordier avait dit vrai? 
- —Oh non, tout plutôt.que cela: d’ail­

leurs, le père n’est pas homme à donner ses 
filles et son bien au premier “godelureau” 
venu.

Absorbé par sa rêverie, le jeune fermier 
oubliait le chemin parcouru, quand, d’une 

‘fenêtre ouverte, un bonsoir lui fut jeté 
joyeusement.

—Une belle journée, Julien.
Sans ralentir l’allure de ses bœufs, 

comme il avait coutume de le faire en 
passant là, il continua distrait et ne répon­
dit qu’avec un front soucieux, un regard 

| presque sévère.
La fenêtre se referma; un cœur très 

bon s’émut:
—Il souffre!... Quel chagrin peut-il 

avoir? Mon Dieu, éloignez de lui les 
épreuves et les peines!

w Ce fut tout; maie la brève demandé 
était... pleine d’ardeurl

CHAPITRE II

i • Autour de la table

— D’un pas alourdi par l’âge et la fatigue, 
• l’homme suivait le sentier qui monte direc- 

tement des prés jusqu’à la ferme de la 
Bérangère.

Cette large bâtisse au toit moussu, aux 
girouettes grinçantes, qu’un verger plein 
d’arbres en fleura entoure, c’est la demeure 
de maître Forcade, son “chez soi” confor­
table et acueillant après les rudes jour­
nées de travail.

D’un brutal coup de talon sur la pierre 
du seuil, il avait fait tomber h terre hu­
mide de ses gros souliers ferrés.

Rejetant son feutre, il laissa voir son 
front bruni, hâlé par tous les vente, brûlé 
par les soleils d’été.

C’était un beau vieillard portant haut 
encore un visage sympathique et intelli­
gent.

En le considérant, on songeait à ces 
personnages bibliques dont nous parle 
l'Ancien Testament, hommes justes et
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Nous employons des hommes et des femmes Afin de remplir les vacances qui se présen- 
chez eux, dans leur propre maison, à tricoter tent de temps à autre, n.ous avons toujours 
des bas de laine pour nous, sur une machine à besoin de nouveaux travailleurs et nous 
tricoter a la main, connue sous le nom de Auto- sommes sûrs que vous désirerez connaître 
Knitter. Nous payons un prix garanti, pour davantage au sujet de ce plan éprouvé de chaque paire CU noUS fournissons laine cha- , , - - . . 1que travailleur de manière à ce qu’il n’en man- changer vos moments de loisir en dollars, 
que jamais. C’est de l’ouvrage à temps perdu, Est-ce que cela vous parait quelque chose
-qui n’intervient aucunement avec vos occupa- qui puisse concorder avec vos plans ac-
lions ordinaires ou vos devoirs de ménagère, tuels ? Alors laissez-nous vous envoyer, 
Tous les membres de la famille peuvent apprep-' sans aucune obligation de votre part, des 
dre à conduire la tricoteuse, et dans toute mai- renseignements complets; Notre livre 
son où le besoin d’argent se fait sentir, la machi- “Comment faire de l’Argent à là Maison” 
ne peut travailler tout le temps. explique tout. Il démontre, avec des chif-

Un écheveau de laine—une manivelle à fres véridiques, comment vous pouvez ga- . 
tourner légèrement quelques douzaines de gner, même si vous ne travaillez qu’une 
bas et puis le chèque de la paye. Ne seriez- heure par jour. Nous adressons ce,message 
vous Pascontente, déchanger vos moments à des hommes et des femmes de'partout, genkolokriés onotesmqni“rargené“ponendseEa"; Où vous demeurez importe peu, car tout 
Bon ou mauvais temps, cela ne fait aucune difé- est fait par courrier postal. Si vous voulez 
rence quand vous travaillerez pour nous. faire de 1 argent, envoyez-nous tout simple-
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MONTRE, HORLOGE. COUTELLERIE, SET DE TOILETTE
DE VAISSELLE, de. I

Vendez adulement 20 bouteilles de notre nouveau I
1»* parfum de luxe pour gagner deux cadeaux. Deman- I 
Te dex notre catalogue qui vous expliquera notre plan I ? l de vente facile. s

Ecrivez Aujourd’hui à
140 PREMIUM MALL ORDER Reg'd 
stin? 251, rae St-Joseph, Québec J
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Gauvreau $2,247 .-=================-============= 
Mme E. Gauvreau, de Québec, a ! The Auto Knitter Hosiery Co. Limited, 

une famille à prendre soin, et ce- I Department No. 903
esodangadns pxumaesso “enkisip. ! 1870 Davenport Road, Toronto 9, Ont.

“mois. Nous savons qu’elle a fait I . „ . ,
cela, parce que c’est nous qui la I Chers Messieurs: Sans la moindre obligation de ma part, veuillez m envoyer 
payons. Nos records démontrent ■ des détails sur le moyen de faire de l’argent à la maison, 
que nous lui avons envoyé des * 
chèques au montant total de $2,247.
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